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REVUE DES REVUES

La temperature des bains photographiques, par W. Frerk jun.
{Wien. Mitth. Mai 1906.)

II est certes remarquable de constater combien peu l'on prend
gdnöralement garde k la temperature des bains employes en
Photographie. Et cependant c'est lä un des agents qui ont le plus d'in-
fluence sur les resultats obtenus. En ce qui concerne les reveiateurs,
la temperature convenable est de 190 centigrades; une temperature
plus basse diminue l'energie du reveiateur dans de grandes propor-
tions ; c'est ainsi que l'hydroquinone n'a plus d'action au-dessous de

70 centigrades ; par contre, si la temperature est trop elevee, Faction
est trop violente, et on obtient des negatifs gris et voiles, sans parier
du risque de decollement de la gelatine. Ge dernier est surtout k crain-
dre quand les differents bains, developpement, fixage, lavage, sont k
des temperatures notablement differentes. Pour les papiers positifs, k
noircissement direct, la temperature a ici encore une enorme influence
sur le virage, le bain ne doit pas depasser i5 k 18° centigrades. Dans
le procede aux pigments, le bain de bichromate doit etre au plus ä.

15° centigrades, le sechage se fera k i5-20 centigrades et le developpement

k 5o° centigrades.
La temperature des bains joue un si grand röle en photographie

et le maniement du thermom^tre est si simple que l'on ne doit pas
s'exposer k des insucc^s, en negligeant d'en faire usage.

Ed. M.



2 12 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

Recherches sur l'influence des bromures alcalins dans le
gelatino-bromure, par le Dr B. Homolka. (Photogr. Korresp.
Mai 1906, p. 216.)

Dans un travail prudent (voir Photogr. Korresp. XLII, p. 55o),
M. le Dr Homolka avait etabli que, pour oblenir des plaques exemptes
de voile de bordure, il etait nöcessaire que la couche sensible con-
tint de petites quantity de bromure de potassium et que, d'autre

part, il ne suffit pas d'ajouter le bromure de potassium k l'dmulsion
termin^e, avant le coulage, car par s^chage des plaques ainsi pr&-

par^es, le bromure de potassium migre des bords au centre de la

plaque, par suite d'un ph^nom&ne special de diffusion. II dtait interessant

d'etudier la fa^on dont se comportent d'autres bromures alcalins
dans l'emulsion. G'est ce qu'a fait M. le Dr Homolka, en utilisant
successivement les bromures de lithium, d'ammonium, de sodium,
de potassium, de rubidium et de caesium, dont il ajoutait 0,01 moie-

cule-gramme par litre d'^mulsion. Les conclusions auxquelles a dtd

amene M. le Dr Homolka sont les suivantes : La migration du
bromure alcalin des bords au centre de la plaque qui s&che est d'autant
plus rapide, precise et complete que la molecule du bromure
employ^ est plus grande. Gomme consequence pratique, c'est done le
bromure alcalin qui possöde la plus petite molecule, soit le bromure
de lithium, qui doit ötre le plus qualifie pour la preparation de

plaques söches exemptes du voile de bordure. Les recherches pour la
verification de ce fait demandent une duree d'observations de plu-
sieurs annees ; mais elles sont en train actuellement au laboratoire
de la Farbwerke de Höchst a. M. Ed. M.

Sur la constitution de l'image developpee, par le Dr Lüppo
Gramer. (Photogr. Korresp. Mai 1906, p. ^42.)

M. Lüppo Gramer avait dejä montre (voir Photogr. Korresp.,
1905, p. 323, et 1906, p. 29) que l'acide nitrique, 1'acide chro-
mique et les persulfates dissolvent l'argent d'un negatif termine,
mais laissent un residu brun-jaune, indifferent k tout agent d'oxyda-
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tion. II a poursuivi ses recherches avec d'autres solutions et a obtenu
des rdsultats extrdmement intdressants : Le permanganate de potassium

(& 0,2 °/0), acidifid ou non, le ferricyanure de potassium (k
5 o/o) ou le chlorure de cuivre suivis d'un fixage k l'hyposulfite lais-
sent une image rdsiduelle, plus ou moins visible, qui peut dtre de

nouveau totalement rdvdlde avec un rdvdlateur physique. II en est de

mdme avec le bichromate et acide chlorhydrique (solution d'Eder).
Par contre, l'image est totalement ddtruite et ne peut dtre rdvdlde k

nouveau physiquement, si l'on emploie l'eau de brome dans l'obscu-
ritd ou une solution d'iode dans l'iodure de potassium, mßme ä la

lumidre, ou le ferricyanure en möme temps que l'hyposulfite (affai-
blisseur Farmer), ou le ferricyanure avec du cyanure de potassium #

Enfin, M. Lüppo Gramer a constatd que le rdsidu laissd par l'acide

chromique et inattaquable par l'hyposulfite neutre dtait complement
dissout (en 20-3o minutes) dans un bain de fixage acide et qu'il
n'dtait plus möme possible de le rdvdler physiquement aprds une ou
deux heures. Le sulfocyanure d'ammonium en solution acidifide par
l'acide nitrique possdde les mömes propridtds dissolvantes, mdme

encore plus remarquables, car il suffit de trois k cinq minutes pour
faire disparaitre toute trace visible et de dix minutes pour que le dd-

veloppement physique n'ait plus aucune action. II semble bien que
ce soit la prdsence de l'acide qui, dans ces cas, donne aux solutions

d'hyposulfite et de sulfocyanure une rdaction speciale dissol-
vante de l'image rdsiduelle. L'auteur conclut de ses experiences que
nous avons k distinguer deux sortes de substances dans le ndgatif
termind.

i° La partie facilement soluble dans l'acide chromique et nitrique
de concentration ddterminde, etc., vraisemblablement de l'argent pur,
qui se trouve sans doute k la surface de chaque grain de bromure
d'argent rdduit;

2° Une partie que l'auteur admettrait d'aprds les rdactions prdcd-
dentes, comme une sorte de solution solide d'argent dans du
bromure d'argent, considdrant comme trds douteux qu'il s'agisse d'un
sous-haloi'de. Ed. M.
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La decoration photographique des meubles, A. D. (Photogr.
Wochenblatt, i5 mai 1906, n° 20.)

Gette application de la photographie ä une branche importante de

1'industrie est appel^e, sans doute, k un grand avenir. L'invention,
d'origine am^ricaine, a ete utilis^e pratiquement pour la premiere
fois par l'Institut suisse pour la photographie, ä Lucerne. Les
photographies sont copies directement sur le bois qui doit ötre absolu-
ment sec. Le procöde peut ötre applique & la decoration de tables,

panneaux de portes, parois, etc., et les effets obtenus sont tr£s origi-
naux. Les images resistent, paraiWl tr£s bien & 1'air, la lumi^re, la
chaleur et möme au lavage. Ed. M.

Les papiers negatifs, par A. Delamarre. {Photo Gazette, 25 avril
1906.)

M. Delamarre m^ne campagne en faveur des papiers negatifs pour
remplacer les plaques et surtout les pellicules. Ses arguments, appuyes
de fort bonnes illustrations, sontirrefutables. Le verre, s'il a l'avantage
de la rigidite est lourd, encombrant, fragile. Sans parier du halo que
Ton peut forteirient attenuer, il presente souvent des bulles d'air,
möme chez les meilleures marques, et l'on peut ötre sür, de par la
malice des choses, que ces malencontreux petits defauts se trouvent
toujours en plein milieu du sujet. Les pellicules sont ldg&res et

incassables, mais elles ont la manie de se recoqueviller soit dans les

bains, soit en s^chant. Et, chose k consid^rer, elles sont chores, tr£s

chores. Le papier n'a aucun des inconvdnients ni du verre ni du
celluloid et, de plus, il präsente un gros avantage, c'est, gräce k sa
permeability, de permettre aux bains, sp^cialement au rdvdlateur, d'agir
par le dos de la couche sensible. Son seul dösagräment, c'est de ne

pas ötre transparent et d'exiger une exposition deux foia plus longue

pour le tirage des photocopies. Mais ce n'est pas toujours un
inconvenient, car il joue ainsi le röle de verre ddpoli, si n^cessaire sou-
vent ; et avec les papiers k developpement, c'est quelques secondes &

poser de plus pour le tirage. Pourquoi done le papier k negatifs estril



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 2l5

ä peu pr6s abandonn^ de tous apr&s avoir connu des succösil ya quelque
35 ans M. Delamarre trouve plusieurs raisons k cette injustice. De

la part des fabricants, l'int&dt, car la pellicule leur assure de plus

gros bdn^fices ; du cöt£ des amateurs, Tidde fausse qu'ils se font des

difficultds de tirage et de manipulation et de toutes parts, la routine.
II y a, croyons-nous, une sorte de cercle vicieux. Les amateurs ne
s'en servent pas parce qu'ils ne le connaissent pas et les fabricants
n'en font pas parce qu'ils n'en vendent pas. Et si quelque amateur
en essaye, il ne trouve chez son fournisseur que'Bdu vieux, restd des

mois en magasin, n'a que des mdcomptes et se ddcourage.
Et cependant, dit l'auteur, l'utilisation des papiers ndgatifs

n'exige aucune modification ä nos appareils, un passe-partout en

carton noir remplacera le verre ; pour les rouleaux, on ddcoupera le

papier en bandes de hauteur convenable qu'on enroulera sur des

bobines vides avec le double en papier noir. En tout cas, observez le

principe : Exposer longuement et ddvelopper ä fond en observant l'i-
mage par transparence. Le choix du rdvelateur importe peu, mais il
faut bien se garder, au tirage, sous prdtexte de rendre le papier
transparent, de l'enduire de vaseline, huile de ricin ou autres mixtures qui
feraient apparaitre le grain invisible auparavant.

D'autre part, dans la Photo-Revue du 26 aoüt, nous trouvons sur
le möme sujet un article tr&s instructif de M. G. Underberg, qui donne
diverses formules de r^völateurs et une mdthode pour rendre le
papier transparent au moyen de p^trole et de vaseline, m^thode qui per-
mettrait, parait-il, de faire disparaitre le grain du papier.

Ed. M.

Un herbier photographique, par M. Chapelain. {Photo Magazine,
22 avril 1906.)

M. Chapelain, forestier, et en m§me temps amateur photographe,
a eu la tr&s heureuse id^e de composer ce qu'il appelle « un herbier

photographique », c'est-ä-dire une collection de photographies de

plantes et de fleurs prises sur le vif, si Ton peut dire ainsi. II est cer-
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tain que, dans cet ordre d'iddes, comme dans tant d'autres d&jä, la

Photographie estappelde k rendre de grands services, en reproduisant
fidfelement, sinon Ies couleurs (ce qui viendra bientöt), du moins

l'aspect, le port et les details des plantes et des fleurs, qui sont pro-
fond^ment alters par la pression et le söchage entre les pages de

l'herbier proprement dit. « Du reste, comme le dit trfes justement
M. Chapelain, combien de plantes ne peuvent trouver place dans

celui-ci! Les tiges trop ligneuses, les tubercules, les graines volu-
mineuses et les fruits charnus en sont bannis; les plantes grasses
n'y entrent pas commoddment. La photographic permet de saisir la

plante elle-m£me sur place, au milieu des conditions qui la font
vivre. »

II y a lä certainement une idde fdconjle en rdsultats, et que nous
sommes heureux de signaler 4 nos lecteurs.

Ed. M.

L'acide borique dans l'hyposulfite de soude, par M. H. Reeb.

(Bulletin Societe frangaise de Photographie, du i5 mars 1906.)

M. le professeur Namias 1 a propose de remplacer le bisulfite de

soude dans les fixages acides par l'acide borique qui n'est pas
volatil et a affirmd que 1'onpeuten saturer une solution k 3o pour 100

d'hyposulfite de soude sans que celle-ci cesse de rester limpide et de

se conserver en cet dtat fort longtemps. M. Reeb a repris cette question

fort importante et n'est pas arrive aux mömes resultats. L'acide

borique peut bien se dissoudre dans une solution d'hyposulfite de

soude sans la troubler, mais cela depend de la qualite de

l'hyposulfite. II resulte de ses experiences que, pour avoir une
solution saturee et stable d'acide borique dans l'hyposulfite, il
ne faudra pas depasser la dose de 60 gr. par litre et möme rester en
dessous. II donne la formule suivante que l'experience demontre la
meilleure pour un bain de fixage concentre :

Hyposulfite de soude cristallise 3oo gr.
Acide borique pulverise 45 gr.
Eau chaude q.s. pour faire un litre.

1 Cette Revue avril et septembre igo5.
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Le bain de fixage ainsi constitute est acide mais il ne faut pas y
plonger d'dpreuves ou de plaques acides elles-mömes, car l'hyposul-
fite serait decompose tout comme s'il etait seul en solution. A ce point
de vue l'avantage est incontestablement au fixage au bisulfite de

soude qui supporte l'addition d'acide möme k dose assez eievee sans
alteration. Ed. M.
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